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Les cudauatetar font de L'Argent! - (Suite)

L'EEVGEDE PULTS EST TIMNE i,,UR-flet plus profitalelý de, lesý engraisser et de les .ex-

pé,dloe en, Angleterre. Lýa consignattio n envoyée à L.i%~poXgeere 'nec issrpot n is

tre et soixante et seize cet ecull en- evnî epdturpu liUiiequatre cents le cou-

pie, ce qui est au-dessus du prix mloye'n, car 4ouvent il ne- reçoi pas lu de trent cens le couple ;Peut-il y

avoir unc chose plus claire que le fai t quP le fermIier se, pive( deo profits U'ooîs n devenant actionnaire

vous commencerez & mettre de l'airgen t danis votre pce

J'OSSIBI'I'FE DU SUCCE7Sý - o.a fomtion de, ctte oopani et ,n des1ý ro -su1ltat natutrels du grand et

merveilleux système d'emnaigasinag,. à froid. A'vant (iii-eiiaiiiOg à froli futi coinu, il aurait. été im-

possible de faire de cotmmerce consid"-'nitble, nmais otainiteiant. le granid su,,iZs d6.tiiiiiiiO à froid est ta

producteur de cet énorme comnicrce .îui sera uit bienfait et une iin olv rexi--los pour uea tinnares.

L.'esparce ne nous permettra pias do. doinner tint, des.rîpt ionl co1Olul1tC (lsI ralý(ns projetés à être faits.

des stations pour recevoir et exlpédier[ le.s marchandisesi, abatitoirs, enrpt eiiîg5n~tà froid. bureauxc

et agences que ctte Conmpanie jtig'ra à jurojuoq d'établir <tii Canad eti e, nltr o)l deýs nomblIlreux eirpl

yés qu'elle atura à engager pour taiIrý' le-s ni'liats, l'abattage, pour plumr leis voalelmjaiea et l'ex-

pédition ;les inspecturs <lune la Cuailpagnie engagera dn-ritaux actiOanaires qui raailnles instruc-

tions et le secours qu*ils désir,,ront.

L.E SUIE SOCIAL, SERAý, A_%A I'l( ONT41oR1<),et d1, là, M. WtVILIAM S. IoMOEl gérant expê(-

rirnenté, dirigea les affaires- M. (iliLuore est déjà bien coointid lusiur co)innsiiiýt piia, et qui, naturellemn

Canadiens, muais pour ceux <iii neo let, imrazienýt à coiiali u1etli chs srluîîioeîi est pour dirigvr

les affaires de la Coulinpaim daniis laqUellIe ils ont I*Iffiiii in de lae lur aret lexritsiVant d'unle

lettre écrite par lit clèbre Y. %\ EAMA CI) , TAM fUEl', ]e,-s nl' vinm1ilo pl(etýI-ts de 1,ure et înarchnndiotde

lio isions et jirolllli1nt1 le pies ancieni étllssîil de ceý ge r en anada, àIla Ji(nî pioet~ de cette

nom iage, 4craj intéiressate.lk lSIEU . . tM \Nl.d IE M.i lit S PIAOI.NU ilSI)S

VOUS AIRE A'.'tI Q Ni i'l'u C4NASSN lIE'UIS l'"S ANNEE.S ET QI EPli;s CI1.''M'S

Nous A\VONS I. CO''NL..INI l VE Vi'AlF XVE LUI COMM L'U SE LI lE'l '

U lN MAI LIANi li PR S 1 )NS 71 «T CtUtI El! 1D1 l' , 1 lt'IEII ~N IEES 1)' F.IEII'« \l S AG D' 1ý 1 ' 1,A

PEUPilS tINQAN I 1-* i' \\S. M \Is il, Eýs1'lT , 1U VCi'i Vl, l'lE 1'Ut u< F Co'' ''<M ON-

NAISER iE <l Il' lVATL ,U 1',I \R'\>t SlN E S~'i, MEIl.l' l'I l'N' NT' 'A GiE Hf-

'uNOUS, CRIN U'LETDGN 'N LEN TETIEII CONVIA\NC V AN TOUT CE Qu'il,

Chaque actionnaire de cette Compagnie n'est pas obligé d'lve les volaillessiplmntpau qu'il est

actionnaire, et chacun peut acheter des actions dans la complag-nie et les pro)fits nets ou les- divi\il' seront

partagés également entre tous les actionnaires, et on peut dire sans crainte, qu'ils obieIrnt, forts ividendesl,ý

pour leur argent.

PRIV'ILÊGE ECUF.-La vooîilagnine accoroi, 1te p)riviltège exclusif à ceuxi quli p.sît dix acttions

ou plus de la compa),gn1,iv, d'élever des, poulesci des dindons, les canlards, des mois. etc. pour la 'oîagi afin

de- faire- face à la forte demiande, et à cettecasedacinnie lat compa>kgiei paiieIra des pIrixý plus éevé pour

leurs Oiseaux. lis auront le grand ,tat 'de, recevoir dlos instructions ixll'tsgasdî l'atrt dee

et d'nrisrla volaiille- et de reev i ler uuart de. tousii les profits de- lait îoîi t ooielspoo

teurs dàititfaire de ettei dril'e «ne e-o'îipgnt' i' utiaersp oý ltivaer 'V'OUIS L srier

eteplys de la Coiflpagnlîsrnihii uatqepsil.pa1eatooîe 
ultr4frtri

I.E' N~IAA'l~ q e cette cuuagi st dlivisb eLno'actis valant, cinq piatre chcunie et il n'y

at qu'un nombre litléde voeS actions offert pourn souscription pbiu.tmiiiaucune miousCritlUon ne sera laccep

tée pour nmoins que dix actions ($50 ). Si voulis déir I dvenir actinnaliire, e- liertIez pasi i( tempsi), mals. e-n-

voyez1 votre souscription immllédiatelulesll If,;ctions devanIIt être réate iatlordre de lat rét'ýlnnk (1es

demandiiieq et aucune autreato eSr tenee éev pour pesone ReplsezleBANC liE 1DEM% \\)1

donné> plus bas, metonzsoigiieluetnent le, nombre- <le patrts qiu vous dsrezvoir et le montarnt d'uprgentI

que vous envoyez. n po V- - Vor «(1 PSi gnarture , I <'n ajutan It vot re adres eýS t eno vzl pair letr en0 ilregist1rée, ï) M.

Gibso(n Arnoldi, le pré-sideni t' ela ('01111-gnm. projeitée- or rue lorno Torontoe, Otiîaiî' acicomlpaigné <l'un

chMque accepté, mnandat"teýo ou nînatipr$ cour le plein ionlttit de votre oscitin piiY'ale A I ordre

de M. Gibson Arnoldi, prés4îd&'nt de la Comipagnie.

Les promoteurs se rés.er-vent le droit del lhn e l n def la3 i..opagnieý ai <e À( "'

soit ainsi, comme condition à l'octroi des lete aaunetsu l rdsea i1(ncorani t d( ,aila tgol qumpane t si

en mêmue temps, de demander l'incorporation avec niprequelatemnntdCpiaauisqecli

nommé , à leur discrétion.

DEMANDE DE PARTS
GIIIsoN AUNOILDI, Fer.,

Président de la '*Canadiein Dressed Poultry Company, LdA,
9, rue Toron te, Toronto.

Cher monsieur,
eJe vous envoie cl-Inclus $ .. ......... ...... en plaiemeint complet d........'-"'""' acton du capital eni-

tièrement payé et nort-in1loscil de la "Canadl(iit Dcssdoultry, Limite d". que je désire nrie voir allouées,

voulan t devenir actionnaire entièrement quatlifié, afin d'être ape&profiter de tous lesl avantages offerts par

la Cmpagietels qedécrits dlans le prospectus ci-deI(ssuis.~~ompagfl~~~~~~ que ~~Votreno...................
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senateur qui puisse parler.
Elle. - Et pourquoi objectez-vous

donc à ce que les femmes remplissenit
ces charges 'I

La reconnaissance est pareille à cette
liqueur d'Orient, qui ne se conserve

que dans des vastes d'or ; elle parfume

les grandes &mes et s'aigrit dans les
petites.

Mlile Fîldoi.-Je voudrais rom-

pre av Monsieur Laficelle et je ne

sai com ment m'y prendre, tellement

j'airpur que le pauvre garçon ne seî sui-
ide

Le petit frre.-Pourqloi ne te mon-
trestu pas à lui avec tes cheveux n
paprillottes.

90 ANIS EN UAK-1
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il appartient à un Américain, M.
Charles Wead, ce chat merveilleux, et

son propriétaire en a refusé dernière-

mille dollars.
muC'est un angora d'une taille et d'une
beauté extraordinaires, qui a emporté

jusqu'à présent tous les premiers prix
dans les concours. Aussi faut-il voir

comme il esst traité. On lui a aménagé
tout un appartement composé de Plu-

sieurs pièces et où il a toutes ses aises.

Quant à ses repas, il est à supposer

qu'on lui en soumet le menu chaque
matin et qu'on ne lui refuse rien. Que
ne ferait-on pas pour un matou de ce

prix-là!1 Il est même probable que, s'il

la lui demandait, son maitre n'hésite-
rait pas à donner sa. langue au chat.

on ne considère pas asez que les

biens véritables, incontestés, comme la

jeunesse, la santél, le talent, la beauté,
sont les biens de tout le monde; pour

ces biens-là, Pas de classe Privilégiée;
le plus pauvre peut les avoir, le plus

riche ne peut pas les acheter.


